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Prologue

Parce qu’ils possèdent des pouvoirs psychiques qui leur permettent de manipuler l’espace et le temps, les navigateurs centauriens sont les seuls à pouvoir faire traverser aux vaisseaux de l’assemblée galactique les étendues infinies de l’espace.

Il y a cinquante mille ans de cela, les Centauriens découvrirent par hasard une planète dominée par une espèce d’humanoïdes primitifs. En effectuant des analyses de routine, ils s’aperçurent que les femelles de cette espèce étaient porteuses du gène permettant la navigation spatio-temporelle.

Craignant que leur monopole ne soit un jour remis en question, ils décidèrent de placer la Terre sous surveillance. Mais l’assemblée finit par découvrir l’existence de la planète et les expériences que les Centauriens menaient régulièrement sur ses habitants en contradiction totale avec les lois galactiques.

Il fut alors décidé qu’à titre de réparation, les humains se verraient offrir une chance de rejoindre l’assemblée. Un sceau fut façonné et scindé en plusieurs fragments. Chacun comportait de précieuses données technologiques, historiques et philosophiques.

Des agents de l’assemblée galactique originaires de la constellation des Pléiades furent chargés de cacher ces fragments à divers moments de l’histoire. Lorsque les humains seraient capables de voyager dans le temps et de rassembler les pièces du sceau, ils pourraient contacter l’assemblée.

Des siècles s’écoulèrent sans que les humains prennent conscience du formidable atout que recelait leur patrimoine génétique. Mais en 1947, aux environs de la petite ville de Roswell, au Nouveau-Mexique, un vaisseau centaurien s’écrasa.

Parmi les débris de l’appareil, l’armée américaine retrouva un étrange diadème qui servait apparemment à contrôler le vaisseau. Mais malgré des années d’études et des millions de dollars investis, le mystère de la couronne de navigation resta entier jusqu’à l’entrée en scène de Beverly Ashton et d’Athéna Carswell.

Lorsque le général Beverly Ashton fut mis à la tête du projet Anasazi, elle recruta une nouvelle équipe, plus jeune et plus audacieuse que la précédente. Parmi ces chercheurs figurait Athéna Carswell, une spécialiste de la physique quantique, qui découvrit que le diadème était en réalité un amplificateur mental.

A force d’expérimentations, Athéna parvint à développer son propre potentiel psychique et à l’utiliser pour projeter des voyageurs à travers le temps et l’espace. Elle ne tarda cependant pas à s’apercevoir que, s’il lui était possible d’envoyer quelqu’un dans le passé, il était beaucoup plus difficile de le ramener ensuite vers le présent.

La disparition d’une douzaine de volontaires sonna le glas du projet Anasazi. Le laboratoire fut démantelé, l’équipe dispersée et le général Ashton limogé. Mais c’était sans compter sur la ténacité de cette femme qui, à force de volonté, avait su s’élever au sein d’une hiérarchie souvent misogyne.

De retour à la vie civile, Beverly Ashton démarcha des investisseurs, réunit des capitaux privés et réactiva dans le plus grand secret le projet de voyage temporel. A la tête du nouveau laboratoire de Flagstaff, Athéna Carswell réussit à perfectionner son procédé et à récupérer la plupart des volontaires échoués dans le passé.

La découverte de l’Ad Astra, un manuscrit rédigé par un agent de l’assemblée galactique, transforma alors en profondeur le projet Anasazi. Car ce journal révélait l’existence de l’assemblée et celle du sceau galactique dont elle avait dispersé les fragments à travers l’histoire humaine.

Comprenant que cette nouvelle découverte se révélerait plus importante encore que celle du voyage spatio-temporel, Beverly Ashton et Athéna Carswell entreprirent alors de former une équipe d’hommes et de femmes porteurs du gène de la navigation et capables de voyager dans le temps pour partir à la recherche des fragments du sceau.

Mais c’était sans compter sur l’opposition des Centauriens, bien décidés à conserver leur fructueux monopole sur la navigation intersidérale…
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Flagstaff, quartier général du projet Anasazi.

En pénétrant dans la salle de réunion où étaient installées le professeur Athéna Carswell et le général Beverly Ashton, Délia avait instantanément compris qu’il s’était produit un événement d’une importance capitale. S’efforçant vainement de dominer la curiosité qui montait en elle, elle attendit que le général Ashton lui fasse signe de s’asseoir avant de prendre place sur l’un des sièges libres.

— J’ai réussi à décrypter les pages manquantes de l’Ad Astra, déclara sans tarder Athéna.

Comprenant ce que cela signifiait, Délia sentit les battements de son cœur s’emballer. L’Ad Astra était véritablement la pierre d’angle sur laquelle était bâti le laboratoire de Flagstaff. Ce texte crypté avait été rédigé par Argenta, une historienne romaine du i er siècle avant Jésus-Christ, et exposait l’énigme la plus incroyable qui soit.

De fait, Argenta affirmait qu’une civilisation venue d’un autre monde avait dissimulé les fragments d’un sceau en diverses époques de l’histoire humaine. Une fois reconstitué, le sceau devait permettre aux humains de prouver qu’ils maîtrisaient les secrets de l’espace et du temps et de rejoindre les peuples qui avaient déjà atteint ce stade de développement.

La plupart des historiens auraient certainement considéré ce texte comme un simple conte moral ou, au pire, comme les élucubrations d’un esprit dérangé. Mais c’était sans doute parce que, contrairement à Athéna, ils ne s’étaient jamais trouvés confrontés aux étranges objets récupérés à bord de l’épave du vaisseau spatial qui s’était écrasé au Nouveau-Mexique, non loin de la petite ville de Roswell, en 1947.

Durant de longues années, l’armée américaine avait vainement tenté de percer les mystères de cette technologie. Jusqu’à ce qu’Athéna Carswell, l’une des plus brillantes spécialistes de la physique quantique, s’y intéresse à son tour. Elle avait notamment concentré ses efforts sur le diadème métallique qui servait à piloter le vaisseau.

Sous la direction du général Ashton, elle avait étudié le cristal qui ornait cette étrange tiare et compris qu’il s’agissait d’une sorte d’amplificateur psychique qui permettait à celui qui le portait de distordre le continuum spatio-temporel et donc de voyager dans le temps.

Malheureusement, les premiers essais n’avaient guère été encourageants, car, si Athéna avait effectivement pu envoyer des volontaires dans le passé, elle avait été incapable de les en ramener. Douze personnes s’étaient ainsi retrouvées bloquées et le Pentagone avait jugé préférable d’interrompre ses recherches.

Mais ni Athéna Carswell ni Beverly Ashton n’étaient prêtes à renoncer tant qu’elles n’auraient pas découvert le moyen de ramener ceux qu’elles avaient perdus. Toutes deux avaient donc quitté l’armée pour créer leur propre laboratoire de recherches à Flagstaff.

Après avoir reconstitué l’amplificateur psychique à l’aide du cristal qu’elle avait conservé, Athéna avait mis au point un bracelet qui permettait aux voyageurs temporels d’émettre un signal qu’elle-même pouvait capter. Elle était désormais capable de ramener ceux qui voyageaient dans le passé.

Délia avait été l’une des premières à expérimenter ce nouveau procédé et c’est elle qui était allée récupérer les volontaires qu’Athéna avait perdus dans le passé.

C’est elle aussi qui avait été chargée de retrouver le passage manquant de l’Ad Astra. Pour cela, elle s’était rendue en 44 avant Jésus-Christ et s’était introduite discrètement dans la bibliothèque d’Argenta. Là, elle avait photographié les pages qui avaient été arrachées à une époque indéterminée.

— Qu’avez-vous découvert ? demanda-t-elle, incapable de dissimuler sa curiosité.

— Les pages que vous avez retrouvées confirment les conclusions auxquelles j’étais parvenue, répondit Athéna Carswell. Elles indiquent également que chaque fragment du sceau devrait nous conduire au suivant.

— Il s’agit donc vraiment d’un jeu de piste, murmura Délia.

— En quelque sorte. J’imagine que ceux qui ont disséminé les morceaux du sceau ne tenaient pas à ce qu’ils soient découverts par hasard.

— Il y a pourtant quelque chose que je ne comprends pas, objecta Délia. S’ils ont été cachés dans le passé, ces fragments ont dû parvenir jusqu’à nous. Avec un peu de chance, une bonne partie d’entre eux se trouvent actuellement dans différents musées à travers le monde.

Le sourire qui se dessina sur les lèvres d’Athéna indiqua clairement à Délia qu’elle venait de soulever l’un de ces paradoxes spatio-temporels dont la physicienne paraissait se régaler.

— Je vais vous épargner les équations dont je sais que vous ne raffolez pas, lui répondit-elle avec une pointe de malice. Disons que les mystérieux concepteurs de ce sceau sont parvenus à fixer la composante temporelle de certains objets. En d’autres termes, ces fragments n’existent qu’en certains points précis de l’espace et du temps.

— Il va donc nous falloir découvrir la localisation de l’un d’entre eux pour pouvoir trouver les autres par la suite.

— Exact, acquiesça Ashton. Et c’est précisément cet indice fondamental que tenaient à dissimuler ceux qui ont arraché les pages du journal d’Argenta.

Délia lui jeta un coup d’œil étonné.

— Vous pensez donc que quelqu’un cherche à nous empêcher de mettre la main sur ce sceau ?

— Disons que j’ai du mal à croire que l’on ait choisi d’arracher ces pages-là par hasard, répondit posément Ashton. Rien ne nous dit que l’idée de ce jeu de piste ait fait l’unanimité. Certains extraterrestres pourraient voir d’un mauvais œil le fait que notre planète rejoigne leur communauté intergalactique.

— Rien ne dit non plus que nous ayons intérêt à nous associer à eux, remarqua Délia, que cette idée avait souvent taraudée.

— Vous savez que nous ne contacterons ces extraterrestres qu’après avoir obtenu l’aval des Nations unies.

— Une chose devrait vous rassurer cependant, intervint alors Athéna. Si une société dotée d’une technologie aussi supérieure à la nôtre avait eu des intentions néfastes à l’égard de l’humanité, nous ne serions probablement plus là pour en discuter.

— J’imagine que c’est toute la différence entre la formation scientifique et militaire, objecta Délia. J’ai remarqué que, très souvent, les situations auxquelles nous sommes confrontés défient la simple logique.

— Quoi qu’il en soit, reprit Athéna, le fragment manquant de l’Ad Astra contenait effectivement une indication concernant la localisation spatio-temporelle de l’un des fragments du sceau. D’après Argenta, il se trouverait en 44 avant Jésus-Christ entre les mains de Servilia, la maîtresse de Jules César.

— En 44 ? N’est-ce pas justement l’année où a été rédigé l’Ad Astra ?

— Précisément, acquiesça Athéna. Et cela me porte à croire qu’Argenta n’était autre que l’un des extraterrestres à l’origine de cet étrange jeu de piste. Contrairement aux morceaux du sceau, ce journal était censé traverser les siècles pour parvenir jusqu’à ceux qui seraient capables de le comprendre et d’en faire bon usage.

— Que savons-nous de Servilia ? s’enquit Délia.

— Elle a été durant des années la maîtresse de Jules César, expliqua Ashton. Mais à l’époque qui nous intéresse, celui-ci s’est détourné d’elle et lui a préféré la jeune et séduisante Cléopâtre qui, de plus, lui a donné un fils, contrairement à Servilia et à Calpurnia, son épouse officielle. Servilia est donc moins puissante que par le passé mais il ne faut pas négliger l’influence qu’elle exerce sur le sénat romain et le pouvoir que lui confère la fortune dont elle est dotée.

— Savons-nous où Servilia conserve le morceau du sceau qui se trouve en sa possession ?

— Non, répondit Ashton. Athéna planifiera votre saut spatio-temporel de façon à ce que vous apparaissiez non loin de Servilia, mais, ensuite, ce sera à vous de mener l’enquête et de découvrir où se trouve le fragment. N’oubliez pas que Servilia elle-même n’a conscience ni de sa véritable utilité ni de son importance.

— Argenta précise cependant que chaque fragment du sceau possède certains pouvoirs. Il est donc probable que ceux qui en ont la garde les considèrent comme des objets magiques ou sacrés.

— Si mes souvenirs sont exacts, le sceau qui était dessiné dans l’Ad Astra représentait plusieurs constellations différentes. Savons-nous laquelle figure sur le fragment de Servilia ?

— Cela aussi, ce sera à vous et à votre partenaire de le découvrir, répondit Ashton.

Délia lui jeta un regard étonné.

— Un partenaire, général ? Mais, jusqu’à présent, je suis toujours partie seule en mission.

— Cette fois, ce ne sera pas le cas, répondit Ashton d’un ton qui n’admettait pas de réplique. Il vous faudra également vous familiariser avec un nouvel instrument baptisé ESC. C’est un brassard métallique qui comporte un cabochon de quartz semblable à celui qui orne l’amplificateur psychique d’Athéna.

Celle-ci sortit de sa poche le brassard en question qu’elle tendit à Délia.

— Il est fabriqué en titane, indiqua-t-elle, ce qui le rend à la fois léger et résistant. Vous pouvez le porter aussi bien au poignet qu’au bras. Lorsque vous serez prête à rentrer, vous n’aurez qu’à appuyer fortement sur le cristal. Il émettra alors un signal que nous pourrons capter et qui me permettra de vous localiser et de vous ramener bien plus rapidement qu’auparavant…

— C’est formidable, éluda Délia. Mais j’aimerais en revenir à cette histoire de partenaire. Vous savez que je préfère travailler seule.

Beverly Ashton lui décocha un regard réprobateur. En de tels instants, il n’était pas difficile d’imaginer que cette femme était parvenue à imposer son autorité au sein du corps des Marines qui était généralement considéré comme l’un des moins progressistes et des plus imperméables à la féminisation graduelle de l’armée américaine.

— Au cas où vous ne l’auriez pas compris, nos actions mettent en jeu un éventuel contact avec une espèce extraterrestre et, par là même, l’avenir de notre espèce. Nous ne pouvons nous permettre d’agir à la légère. Athéna et moi avons donc établi des procédures plus strictes auxquelles devront se conformer tous les agents qui travailleront à la récupération de ces fragments.

— Dois-je comprendre que vous avez décidé d’agrandir l’équipe ? s’enquit Délia, curieuse.

— Comme vous le savez, ce n’est pas chose facile, répondit Athéna. Seules les personnes dotées d’un psychisme très particulier sont capables de voyager dans le temps. La plupart d’entre elles sont dotées de facultés que l’on a qualifiées jusqu’à présent de paranormales. Certaines sont capables de prédire l’avenir, d’autres, le temps qu’il fera, d’autres encore, comme vous, de discerner l’aura des gens.

— Evidemment, poursuivit Ashton, ce n’est pas le genre de choses dont elles se vantent. Très souvent, ces facultés sont même perçues comme une malédiction. Mais j’ai toujours accès aux dossiers du personnel militaire et je conserve certains contacts privilégiés au sein de l’état-major. Cela nous a permis de créer un institut de recherche sur le psychisme qui servira à la fois de façade et d’organe de recrutement pour nos véritables activités.

— Et mon partenaire est issu de cet institut ?

— Exactement, acquiesça Ashton en ouvrant le dossier qui se trouvait devant elle.

En apercevant la photographie qui était épinglée à l’intérieur, Délia ne put réprimer un frisson glacé.

— Vous ferez équipe avec le capitaine Jake Tyler, reprit Ashton, qui ne paraissait pas avoir remarqué cette réaction. Il fait partie des forces spéciales. Sa mère est professeur d’histoire ancienne à l’université de Cornell et son père est professeur de médecine. Les tests que nous avons fait passer à Tyler confirment ses facultés parapsychiques et notamment son aptitude à lire dans les pensées. Nous sommes convaincus qu’il est parfaitement capable de voyager dans le temps…

— Il n’est pas question que je fasse équipe avec Jake Tyler ! s’exclama Délia, incapable de réprimer plus longtemps la colère qui montait en elle.

Mais Ashton lui intima le silence d’un geste autoritaire de la main.

— Je sais que Tyler et vous avez eu une aventure à l’époque où vous étiez tous deux en poste en Afghanistan. Vous le connaissez donc suffisamment bien pour me dire ce qu’il vaut comme soldat.

— Ses qualités professionnelles sont irréprochables, fut bien forcée de reconnaître Délia. Mais ce n’est pas…

— Vous semble-t-il suffisamment équilibré sur le plan psychologique pour supporter un voyage à travers le temps ?

— Au contraire. Tyler est complètement insensible !

— Mettez-vous en doute ses capacités psychiques ?

— Je suis bien placée pour savoir qu’elles sont bien réelles. Mais…

— Combien de personnes répondent à un tel cahier des charges, d’après vous ?

Délia resta quelques instants silencieuse, ne trouvant rien à répondre à cela.

— Comme je vous l’ai expliqué, la mission dont vous serez chargés est extrêmement délicate. Tyler et vous êtes les meilleurs éléments que nous ayons à notre disposition à l’heure actuelle. Je suis persuadée que vous saurez vous montrer suffisamment professionnels l’un et l’autre pour oublier vos différends, le temps que durera cette opération.

— Je pense au contraire que ces différends risquent de compromettre la mission, objecta Délia que la perspective de revoir Tyler emplissait d’une irrépressible angoisse.

— Ce n’est pas ce que le capitaine Tyler nous a dit, intervint Athéna.

— Vous lui en avez déjà parlé ?

— Bien sûr. Il paraissait même se réjouir à l’idée de travailler de nouveau avec vous.

Délia réprima difficilement un soupir de frustration. Elle comprenait parfaitement où le général Ashton voulait en venir. En attendant le tout dernier moment pour lui annoncer la participation de Tyler et en précisant que ce dernier avait accepté ses conditions, elle signifiait à Délia qu’elle porterait seule la responsabilité du refus et donc du report de cette mission.

De toute évidence, Beverly Ashton n’avait pas oublié les leçons qu’elle avait apprises à l’école d’officiers de Westpoint. Qu’il s’agisse d’une armée tout entière ou, comme c’était le cas, d’un simple binôme, le commandement était un art délicat. Mais Ashton le maîtrisait à merveille.

— En agissant seule, je serai plus discrète, insista pourtant Délia. Il me sera certainement plus facile d’approcher Servilia.

Ashton la contempla longuement avant de jeter un coup d’œil interrogatif à Athéna qui haussa légèrement les épaules.

— Il y a un détail dont nous ne vous avons pas parlé, mais que nous nous devons de prendre en considération, déclara enfin le général d’un air sombre.

Délia retint son souffle, comprenant instinctivement qu’il s’agissait d’un élément capital.

— Ce voyage pourrait ne pas être aussi paisible que les précédents, reprit Ashton. Lorsque j’ai évoqué la possibilité que quelqu’un ait volontairement arraché des pages du manusrit d’Argenta, tout à l’heure, ce n’était pas uniquement en raison de ma méfiance naturelle. Dans son journal, Argenta laisse entendre qu’une autre espèce extraterrestre serait nettement moins favorable à l’humanité. Elle indique qu’ils sont originaires de la constellation du Centaure, contrairement aux auteurs du jeu de piste qui proviennent des Pléiades. Ces Centauriens seraient dirigés par un certain Kentar dont l’animosité envers la Terre et ses habitants serait un fait avéré…
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